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HAUT-KATANGA

Guy Loando Mboyo renforce 
l’idéologie sociale-libérale d’Arep

Treize ans après le double 
assassinat des défenseurs 
des droits de l’homme, 
Floribert Chabeya et Fi-
dèle Bazana, le président 
de l’ Assistance aux per-
sonnes vulnérables et en-
fants du Congo est monté 
au créneau.  Maïck Lukadi 
souhaite qu’un jour tous 
les vrais coupables cités 
dans ce dossier macabre 
répondent de ce crime et 
soient sanctionnés par la 
justice afin de subir la ri-
gueur de la loi.

Page 3

Maïck Lukadi, au milieu,  
avec les défenseurs  

des droits de l’homme

AFFAIRE FLORIBERT CHEBEYA 

Un plaidoyer pour une justice équitable

L’optimisation des compétences et des performances des médecins pour 
des soins de santé de qualité, disponibles et accessibles font partie des 
axes inscrits dans l’agenda de l’Association des médecins du Congo. Lors 

de l’assemblée constitutive du 11 juin, les textes fondamentaux de l’asso-
ciation ont été adoptés et le directoire mis en place pour l’exécution du 
plan d’action.                    Page 4

L’Observatoire de la liberté 
de presse en Afrique exige 
la restitution immédiate et 
inconditionnelle du matériel 
de travail de Pierre Kandayi, 
journaliste à Radio Kili-
mandjaro, station commu-
nautaire émettant à Tshika-
pa, chef-lieu de la province 
de Kasaï. Selon cette or-
ganisation, la confiscation 
du matériel du journaliste 
constitue une atteinte à la 
liberté de presse garantie 
par la loi congolaise et les 
instruments juridiques in-
ternationaux relatifs aux 
droits de l’homme.
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ACTIVITÉS MINIÈRES 

La recherche géologique au point mort

VIOLATION DE LA LIBERTÉ DE PRESSE

Le matériel d’un journaliste 
confisqué à Tshikapa

C’est un séjour réussi que l’initiateur du 
parti politique Agissons pour la Répu-
blique (Arep) vient de passer à Lubum-
bashi, dans la province du Haut-Katan-
ga, dans l’objectif de renforcer les liens 
entre les différentes fédérations de la 

province. Me Guy Loando Mboyo a invité 
les membres et les sympathisants du parti 
à persévérer sans relâche dans leur en-
gagement, animés par la foi en un avenir 
meilleur.
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Me Guy Loando Mboyo échangeant avec les fédérations de son parti

Le secrétaire exécutif de l’Olpa, Alain Kabongo 
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Maintien de la paix

Epris de paix, le Congo-Brazzaville 
contribue aux efforts de recherche du 
climat de sécurité et de stabilité là où il 

en faut. Le pays dispose actuellement de 4000 
éléments de sa force publique engagés dans les 
opérations de maintien de la paix organisées 
sous les auspices des Nations unies.

L’attachement du Congo à la sécurité 
collective se justifie dans une certaine 
mesure par son expérience à travers les 
troubles sociopolitiques qu’il a connus dans 
un passé peu lointain. Son unité avait failli 
être ébranlée à la suite des conflits armés, 
alors que ses équilibres macroéconomiques 
ont été détériorés.

Le retour à la normale l’a été grâce aux 
nombreuses initiatives soutenues en matière 
de dialogue, de réformes économiques et 
structurelles, de sécurité, de cohésion sociale 
et de réconciliation. La particularité du 
Congo réside dans le fait qu’il est parvenu à 
résoudre ses différends internes sans aucune 
intervention extérieure.

Le 6 juin dernier a été célébré le 75e 
anniversaire des opérations de maintien de la 
paix des Nations unies dans le monde. Plus 
de deux millions de soldats de la paix ont 
servi depuis 1948 dans 71 missions et 4200 
ont perdu leur vie. A ce jour, 87000 soldats 
originaires de 125 pays sont mobilisés sur 
différents théâtres.

Au regard des tensions qui écument la planète, 
la paix reste une quête essentielle pour 
l’ensemble du globe. De ce fait, les moyens 
conséquents devront être mis à la disposition 
des femmes et des hommes chargés de ramener 
la quiétude afin de les préserver.      

Les Dépêches de Brazzaville 

ÉDITORIAL

La confiscation du matériel du journa-
liste, selon Olpa, constitue manifeste-
ment une atteinte à la liberté de presse 
garantie par la loi congolaise et les ins-
truments juridiques internationaux rela-
tifs aux droits de l’homme.
Ce matériel de travail (deux téléphones), 
a-t-il précisé, a été confisqué le 9 juin par 
un agent de la police nationale congo-

laise, au rond-point 3Z, 
dans la colline de Kele. 
C’était au moment où 
le journaliste effectuait 
un reportage sur un 
rassemblement orga-
nisé par les membres 
du mouvement citoyen 
Lutte pour le chan-
gement, réclamant la 
baisse du coût de rac-
cordement d’eau par 
l’entreprise publique 
Régideso à Tshikapa. 
Ce prix, regrette ce 
mouvement, est pas-
sé de 220 à 310 dollars 
américains. « L’agent 
de la police a intimé 
l’ordre au journa-
liste de supprimer les 
images du reportage,  
avant de confisquer ses 
téléphones », a précisé 
Olpa dans un communi-
qué signé le 10 juin.

Selon cette organisation, cet agent de 
police a reproché à Pierre Kandayi de 
couvrir un rassemblement interdit par le 
maire de la ville de Tshikapa. Notons que 
ce professionnel des médias est égale-
ment correspondant à Tshikapa du mé-
dia en ligne domiprel.info.

Lucien Dianzenza

VIOLATION DE LA LIBERTÉ DE PRESSE

Le matériel d’un journaliste 
confisqué à Tshikapa
L’Observatoire de la liberté de presse en Afrique (Olpa) exige la restitution 
immédiate et inconditionnelle du matériel de travail de Pierre Kandayi, 
journaliste à Radio Kilimandjaro, station communautaire émettant à 
Tshikapa, chef-lieu de la province de Kasaï.    

Le secrétaire exécutif de l’Olpa, Alain Kabongo 
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Dans un point de presse tenu à 
Kinshasa, en association avec 
d’autres activistes des droits 
de l’homme, en marge de la 
célébration du malheureux 
anniversaire de la disparition 
de Floribert Chabeya Bahizire 
et de Fidèle Bazana Edadi, 
Maïck Lukadi souhaite qu’un 
jour tous les vrais coupables 
cités dans le dossier de double 
assassinat répondent de ce 
crime, en étant sanctionnés 
par la justice afin de subir la 
rigueur de la loi.
Il a dénoncé les violations 
des droits de l’homme enre-
gistrées lors de la marche pa-
cifique de l’opposition, le 20 
mai, à Kinshasa, protestant 
contre le processus électoral 
jugé chaotique et contre la vie 
chère. Cette manifestation a 
été dispersée par la police. « 
Je condamne fermement, 
avec la dernière énergie, 
les actes de répression et 
de brutalité qui constituent 
les violations des droits de 
l’homme, contre les manifes-
tants y compris des mineurs. 
J’exige de la justice des en-
quêtes urgentes et sérieuses 
pour que les responsabilités 
soient établies sur les dif-
férentes violations consta-

tées », a indiqué ce défenseur 
des droits de l’homme.
 Maïck Lukadi a, en effet, rap-
pelé au gouvernement que le 
droit de manifester est consti-
tutionnel. Aux manifestants, 

il a recommandé de respecter 
les itinéraires établis avec les 
autorités du pays, conseillant 
aux organisateurs de ces ma-
nifestations de donner des 
consignes claires à leurs par-

tisans afin d’assurer le carac-
tère pacifique de ces activités. 
« Toutes ces mauvaises pra-
tiques et violations des droits 
de l’homme, qui ont abouti à 
des spectacles très désolants 

et décevants, commis par 
les éléments des forces de 
l’ordre et les manifestants, 
sont contraires au respect 
des droits de l’homme ainsi 
qu’aux lois du pays », a-t-il 
insisté, invitant l’État congolais 
à veiller et à assurer la promo-
tion et la protection des droits 
de l’homme à chaque instant.
Le président de l’Apvec a éga-
lement saisi cette opportunité 
pour dénoncer les tracasse-
ries, les arrestations et enlè-
vements dont sont victimes 
les membres de son organisa-
tion, depuis le régime Kabila 
jusqu’à maintenant, qui ont 
forcé certains à vivre dans la 
clandestinité. Parmi ces ac-
tivistes inquiétés il y a, selon 
Maïck Lukadi, lui-même, Jolie 
Mayituka Nzomakenda, Kévin 
Kampa Mukuna, Dieu Merci  
Lukadi  et Sylvain Muamba 
Mukinayi.
C’est pour mettre fin à ce 
genre de situation que Maïck 
Lukadi a demandé aux deux 
chambres du Parlement congo-
lais d’accélérer l’effectivité de 
la loi portant protection des 
activistes des droits humains 
dont le projet se trouve sur les 
tables de ces institutions.

Lucien Dianzenza

AFFAIRE FLORIBERT CHEBEYA

Maïck Lukadi exige une justice juste et équitable
Treize ans après le double assassinat des défenseurs des droits de l’homme, Floribert Chabeya Bahizire et Fidèle Bazana 
Edadi, le président de l’organisation Assistance aux personnes vulnérables et enfants du Congo (Apvec), Maïck Lukadi, pense 
que si une justice juste et équitable est rendue à l’égard de ces deux activistes, cela consacrera le droit de défendre les droits 
de l’homme en République démocratique du Congo (RDC).  

Maïck Lukadi, au milieu, avec les défenseurs des droits de l’homme

« Je condamne fermement, avec la dernière énergie, les actes de 
répression et de brutalité qui constituent les violations des droits 

de l’homme, contre les manifestants y compris des mineurs. 
J’exige de la justice des enquêtes urgentes et sérieuses pour que 
les responsabilités soient établies sur les différentes violations 

constatées »

Dans la ville cuprifère, Me 
Guy Loando Mboyo a ren-
contré toutes les fédérations 
du grand Katanga. Avec 
son franc parlé et toujours 
convaincant, le fondateur du 
parti politique allié à l’Union 
sacrée a, au cours d’un dé-
jeuner-débat, expliqué l’im-
portance du changement 
de l’homme congolais et de 
l’esprit d’abnégation tout en 
invitant les membres et les 
sympathisants à persévérer 
sans relâche dans leur enga-
gement, animés par la foi en 
un avenir meilleur.
Lors de la rencontre, l’ac-
cent a également été mis 
sur l’idéologie sociale-libé-
rale d’Arep qui prône une 
vision politique centrée sur 
le bien-être de tous les ci-
toyens congolais. Me Guy 
Loando Mboyo a rappelé 
l’importance de combiner 
les principes du libéralisme 
économique avec ceux de la 

justice sociale, pour assurer 
un progrès équitable et du-
rable pour tous.
Le dynamisme et la quali-
té de l’organisation d’Arep 
dans le grand Katanga ont 
été chaleureusement salués 
par Me Guy Loando Mboyo 
qui a exprimé sa fierté en-
vers les fédérations pré-
sentes. Chacune d’elle a été 
félicitée pour son engage-
ment à mobiliser un grand 
nombre de personnes, té-
moignant ainsi de la vigueur 
de la famille politique d’Are 
en vue des prochaines élec-
tions.
«Je suis extrêmement fier 
de ce que vous avez accom-
pli au sein de notre famille 
politique. Cependant, nous 
ne devons pas nous repo-
ser sur nos lauriers. Nous 
devons continuer à bâtir 
le Congo nouveau en fai-
sant preuve d’abnégation 
et en persévérant dans 

notre lutte pour le chan-
gement. Je suis convaincu 
que vous ne nous décevrez 
pas. Les futurs sièges par-
lementaires d’Arep éma-
neront de cette région, et 
nous sommes prêts à jouer 
notre rôle, tel le colibri dans 

la fable, pour construire un 
avenir meilleur», a souligné 
avec détermination Me Guy 
Loando Mboyo.
Après des rencontres fruc-
tueuses avec les membres 
du parti à Lubumbashi, il 
a exprimé sa volonté de 

répéter cette expérience 
dans d’autres villes telles 
que Kasumbalesa et Likasi, 
afin d’étendre l’influence et 
l’implantation d’Arep sur 
l’ensemble du territoire 
congolais.

Blandine Lusimana

HAUT-KATANGA

Guy Loando Mboyo renforce l’idéologie sociale-libérale d’Arep
Me Guy Loando Mboyo vient de passer à Lubumbashi, dans la province du Haut-Katanga, un séjour dans l’objectif de 
renforcer les liens entre le parti politique Agissons pour la République (Arep) et les différentes fédérations de la province. 

Me Guy Loando Mboyo échangeant avec les fédérations de son parti 
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JEUX DE LA FRANCOPHONIE

85% de travaux 
réalisés
Le ministre des Sports travaille pour que les 
athlètes congolais puissent remporter des 
médailles.  
A l’occasion du 101e Conseil des ministres du gouvernement cen-
tral tenu le 10 juin, le ministre des Infrastructures, Travaux publics 
et Reconstruction, Alexis Gisaro, a estimé à 85% le taux d’exécu-
tion physique des travaux dans les différents sites dans la ville de 
Kinshasa. Ces travaux se déroulent sous l’oeil vigilant de quatorze 
délégations des pays francophones présentes à Kinshasa.
De son côté, le ministre des Sports, Claude François Kabu-
lo Mwana Kabulo, a abordé la question des athlètes appelés à 
représenter la Republique démocratique du Congo (RDC) aux 
IXIes jeux de la Francophonie. «Il a dit sa détermination de tra-
vailler pour que nos athlètes puissent non seulement participer 
mais qu’ils remportent aussi des médailles», a précisé le compte 
rendu du Conseil des ministres.
Pour sa part, le ministre des Finances, Nicolas Kazadi, a assuré 
que toutes les charges seront couvertes pour garantir le succès 
des jeux. Des garanties qui contrastent avec la réalité sur le ter-
rain, notamment au niveau de la participation culturelle. Malgré 
l’instruction du chef de l’Etat au ministre des Finances, depuis 
près d’un mois, la préparation des artistes sélectionnés piétine 
faute de fonds. Plusieurs sont ceux qui estiment que la prépara-
tion des athlètes et des artistes de la RDC est sacrifiée au profit 
des travaux d’infrastructures.

Jules Tambwe Itagali

Depuis son indépendance, la 
RDC a enregistré peu d’avan-
cée en matière de recherche 
géologique. Selon une certaine 
opinion très répandue, il s’agit 
carrément d’un réel problème 
de vision et de leadership dans 
l’ambition minière du pays. 
En se présentant sans une 
connaissance claire sur les in-
nombrables ressources miné-
rales, les autorités congolaises 
négocient à genou devant les 
sociétés qui veulent les ex-
ploiter. S’exprimant chez nos 
confrères de Mines.cd, Willy 
Kitobo Samsoni n’a pas tourné 
autour du pot sur la question 
du financement de la recherche 
géologique. « Les 10 % de la re-
devance minière avaient pour 
objectif d’aider l’État à réagir 
comme des sociétés privées, en 
faisant de la recherche. En cas 
de découverte d’un gisement, 
il était possible d’essayer de 
le mettre en partenariat avec 
des valeurs », a-t-il indiqué. Il 
est allé plus loin en incriminant 
directement les sociétés du 
portefeuille de l’État qui, selon 
lui, « prennent le risque de 
laisser l’évaluation des gise-
ments aux sociétés privées ».   
Toute la stratégie minière est 
définie par la loi qui n’entre pas 
réellement en application près 
de cinq ans après sa promulga-

tion. Or, a dénoncé Willy Kito-
bo Samsoni, le pays ne peut pas 
fonder sa politique minière sur 
des indices alors que l’informa-
tion géologique permet de sau-
ter une étape et de négocier 
des investissements lourds. 
Dans la pratique, la tendance 
est de laisser les privés inves-
tir les moyens conséquents 
pour réunir l’information géo-
logique et chercher par la suite 
à renégocier. Techniquement, 
il est très difficile pour l’État 
d’établir une base de départ 

de la négociation sans avoir les 
données géologiques. Il risque 
même de négocier en position 
de faiblesse pour des gise-
ments bien souvent sous-éva-
lués avec, comme seul atout 
pour l’État, le fait d’être pro-
priétaire du sol et du sous-sol. 
Un tel dénouement complique-
rait les étapes futures, notam-
ment la possibilité de faire de la 
transformation localement. A 
terme, le recours systématique 
à des sociétés privées pour la 
recherche géologique et l’ex-

ploitation minière contribuera 
davantage à la perte des actifs 
miniers des sociétés du porte-
feuille. Passé sous le contrôle 
des sociétés privées, le gise-
ment va bénéficier d’une rapide 
certification par souci de lever 
des fonds et d’attirer plus d’in-
vestissement et de visibilité.      
En définitive, l’État doit im-
pérativement investir dans la 
recherche géologique et re-
joindre d’autres grands pays 
miniers comme l’Afrique du 
Sud, par exemple, avec ses 

trente-neuf substances valo-
risées. « Après la découverte 
des gisements, l’État doit les 
certifier afin d’en connaître 
la valeur et améliorer ain-
si la négociation de nos 
contrats », a insisté un expert, 
Jacques Eodi. « Sans la cer-
tification des gisements, le 
domaine public de l’État n’a 
véritablement aucune idée 
de la vraie valeur des res-
sources minérales qu’il dé-
tient et ne peut s’attirer les 
meilleurs investissements, 
lever des fonds à la hauteur 
de ses actifs et conclure les 
meilleurs contrats avec des 
privés », a-t-il ajouté. Présen-
tée comme la championne en 
diversification minière devant 
la Chine, la Russie a valorisé 
plus de soixante substances 
minières. « Cet effort lui rap-
porte beaucoup d’argent et 
l’aide à résister aux chocs des 
prix sur le marché », a com-
plété l’expert. L’autre précision 
de taille est le choix des miné-
raux à valoriser. Il est à privi-
légier ceux qui interviennent 
dans l’industrialisation en tant 
qu’entrants dans des secteurs 
comme l’agriculture, l’industrie 
minière et pétrolière, la céra-
mique, la verrerie, la peinture 
et la papeterie.               

Laurent Essolomwa

ACTIVITÉS MINIÈRES

La recherche géologique au point mort
La République démocratique du Congo (RDC) n’a pas investi dans des partenariats stratégiques pour mieux exploiter 
ses richesses. A ce jour, le domaine public de l’État n’a valorisé que treize commodités sur près de 1 100 substances 
minérales répertoriées. Le prétexte du coût exorbitant de la recherche géologique ne tient plus la route.  Pour l’ancien 
ministre des Mines et expert, Willy Kitobo Samsoni, les 10 % de la redevance minière visent justement à donner les 
moyens nécessaires à l’État.  

Un site miniers /DR
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Même si le but de la visite n’est 
pas encore connu, tout porte 
à croire que les divergences 
entre Américains et Chinois 
seront sur la table des discus-
sions, puisque que les deux 
pays continuent de croiser le 
fer sur plusieurs questions. 
Ils s’opposent sur nombre 
de dossiers comme le com-
merce, la domination dans le 
secteur des nouvelles techno-
logies, l’origine du covid 19, 
le traitement des musulmans 
ouïghours ou des revendica-
tions territoriales chinoises en 
mer de Chine.
Aux Etats-Unis, plus personne 
parmi les dirigeants ne né-
glige la question de l’influence 
chinoise. « Le gouvernement 
chinois ne se fixe pas de li-
mite dans sa quête de do-
mination du XXIe siècle, et 
si, nous Américains nous 
nous reposons sur nos lau-
riers, si nous laissons le Par-
ti communiste chinois nous 
battre, cela aura de graves 
conséquences pour les Etats 
démocratiques du monde », 
a déclaré, par exemple, le chef 

de la majorité démocrate de la 
chambre haute du Congrès, 
Chuck Schumer. « Pour faire 
court, le temps ne joue pas 
en notre faveur. Le régime 
de Xi Jinping œuvre tous les 
jours à rattraper et dépas-
ser les Etats-Unis », a ajouté 
le démocrate qui s’exprimait 
devant le Sénat. Et lors d’une 
conférence de presse avec 
onze responsables, il a détail-
lé un plan en cinq points pour 
faire face à la concurrence 
chinoise.
« Les élus examineraient 
des limitations d’exporta-
tion et des sanctions restrei-
gnant la capacité de Pékin 
à acquérir les innovations 
américaines en matière 
d’intelligence artificielle et 
autres questions liées aux 
hautes technologies », a 
abondé Chuck Schumer. Se-
lon les sénateurs américains, 
l’objectif est de permettre au 
Trésor et au département du 
Commerce de passer en revue 
et de stopper le flot d’argent 
allant aux industries high-
tech chinoises. Les mêmes 

élus entendent aussi soutenir 
les petites entreprises améri-
caines et renforcer le proces-
sus d’évaluation des implica-
tions en matière de sécurité 
nationale des investissements 
étrangers aux Etats-Unis.
Préoccupé également par la 
rivalité sino-américaine, le 
gouverneur républicain de 
Floride, Ron DeSantis, pres-
senti pour être candidat à la 
présidentielle de 2024, a pro-
mulgué une série de lois vi-
sant à « contrer l’influence » 
de Pékin, en interdisant à de 
nombreux Chinois d’acquérir 
des biens immobiliers dans 
son Etat.

Risques de division du 
monde en deux blocs
Ces mesures permettront à 
la Floride de contrer les me-
naces « économiques, stra-
tégiques et sécuritaires » de 
la Chine, a assuré le républi-
cain, qui s’est déjà lancé dans 
la course pour l’investiture de 
son parti. Il a accusé des élites 
américaines d’avoir « igno-
ré ce problème depuis bien 

trop longtemps ».
Evoquant le même sujet, le 
prix Nobel d’économie, Joseph 
Stiglitz, a prévenu que les me-
sures américaines « hostiles » 
envers la Chine risquent de di-
viser le monde en deux blocs. 
« Démocrates et républicains 
à Washington rivalisent de 
fermeté vis-à-vis de Pékin, 
mais cela risque de saper 
l’action internationale sur 
le changement climatique 
et la gestion coordonnée 
d’autres crises planétaires », 
a poursuivi celui qui a été 
vice-président et économiste 
en chef de la Banque mondiale 
de 1997 à 2000.
Pour ce faire, Joseph Stiglitz a 
appelé l’Occident en général 
et les Etats-Unis en particulier 
à offrir des investissements 
aux pays en développement 
et non des « cours magis-
traux ». « L’Occident inves-
tit très peu dans les pays 
en développement comparé 
à d’autres pays comme la 
Chine (…). Il y a une blague 
qui dit que l’Occident leur 
donne des cours magis-

traux sur ce qu’il faut faire, 
quand la Chine leur donne 
de l’argent », a-t-il fait remar-
quer, lors de la réunion des 
ministres des Finances et des 
banquiers centraux du G7 à 
Niigata, au Japon.
En dépit des critiques améri-
caines, la Chine, grande rivale des 
Etats-Unis, s’emploie à renforcer 
ses relations commerciales et di-
plomatiques avec d’autres pays 
et régions du monde. Au Moyen-
Orient, traditionnellement sous 
influence américaine, pour ne 
parler que de cela, Pékin a su-
pervisé le récent rapproche-
ment entre les deux grands 
rivaux de la région, l’Iran et 
l’Arabie saoudite. En outre, 
l’empire du milieu finance 
des projets d’infrastructures 
géants dans le monde, dans le 
cadre de son programme des 
« Nouvelles routes de la soie », 
mais les Etats-Unis et leurs al-
liés l’accusent de piéger ainsi 
des pays en développement 
en les accablant de dettes, 
contractées dans des condi-
tions peu transparentes.

Nestor N’Gampoula

DIPLOMATIE

L’influence croissante de la Chine dans le monde préoccupe les Etats-Unis
Dans le souci de vouloir contrer l’avancée multiforme de Pékin, Washington envisage de mettre en place un plan destiné 
à limiter les investissements et les transferts de technologie vers ce géant asiatique. Les relations entre les deux grandes 
puissances demeurent tendues même si les camps adverses cherchent à jouer la carte d’apaisement en voulant coopérer sur 
certains dossiers. C’est dans ce contexte que le secrétaire d’Etat américain, Antony Blinken, est attendu à Pékin, le 18 juin.  

Sur le thème «Développement commun pour un avenir par-
tagé», l’événement organisera plus de quarante activités 
de différents types, couvrant les infrastructures vertes, les 
douanes et la quarantaine, la médecine et la santé, les pro-
duits agricoles et alimentaires, les parcs industriels, la forma-
tion professionnelle et d’autres sujets, a déclaré Shen Yumou, 
chef du département provincial du commerce du Hunan, lors 
d’une conférence de presse mardi dernier. Les pays invités 
d’honneur de l’exposition seront le Bénin, la République dé-
mocratique du Congo, Madagascar, le Malawi, le Maroc, le 
Mozambique, le Nigeria et la Zambie.
Un indice du commerce Chine-Afrique sera publié pour la 
première fois lors de l’événement, qui servira de baromètre 
pour les entreprises menant une coopération économique et 
commerciale avec leurs partenaires africains.
Lancée pour la première fois en 2019, l’exposition est une 
plateforme majeure pour renforcer la coopération écono-
mique et commerciale entre la Chine et les pays africains. 
Plus de mille entreprises, associations commerciales et ins-
titutions financières chinoises et africaines ont participé aux 
deux éditions de l’exposition qui se sont tenues en 2019 et en 
2021, avec un total de 216 projets et accords de coopération 
signés.

Noël Ndong

CHINE-AFRIQUE

L’exposition économique  
et commerciale se tiendra  
à la fin du mois à Changsha
Des représentants de cinquante pays africains 
et de huit organisations internationales se sont 
inscrits pour participer à la troisième exposition 
économique et commerciale Chine-Afrique, qui se 
tiendra du 29 juin au 2 juillet à Changsha, capitale 
de la province chinoise du Hunan (centre).      

Silvio Berlusconi a été président 
du Conseil des ministres italiens 
de 1994 à 1995, de 2001 à 2006 
et de 2008 à 2011.Ainé d’une 
famille milanaise de la classe 
moyenne, animateur de croi-
sière avant de se lancer avec 
succès dans l’immobilier puis 
dans la finance et dans les mé-
dias, président du club de l’AC 
Milan pendant 31 ans, il avait 

fait une entrée fracassante en 
politique en 1994, remportant 
les élections législatives avec 
son tout nouveau parti, Forza 
italia.
Berlusconi, dont le parti fait 
partie de la coalition soutenant 
le gouvernement de Giorgia 
Meloni, a multiplié ces derniers 
temps des séjours à l’hôpital 
en raison d’une leucémie chro-

nique. En avril 2021, il avait 
été hospitalisé plus de trois se-
maines pour des « séquelles du 
covid-19 » qu’il avait contracté 
en septembre 2020. Le défunt 
avait subi une importante opé-
ration à cœur ouvert en 2016, 
puis une opération pour une 
occlusion intestinale au prin-
temps 2019.

Yvette Reine Nzaba

ITALIE

Silvio Berlusconi est décédé
L’ancien Premier ministre italien, Silvio Berlusconi, est décédé le 12 juin, à 
l’âge de 86 ans, à l’hôpital San Raffaele de Milan, où il était hospitalisé pour 
une infection pulmonaire, selon son entourage.  
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Les anciens tracés coloniaux des frontières, qui séparent les 
régions du Nord du Mali et le Sud de l’Algérie, sont en train 
d’être effacés par l’alliance du Mouvement pour l’autodéter-
mination de l’Azawad et le Mouvement de libération du Sud 
algérien. Pour prendre sa revanche contre le soutien étranger 
et particulièrement français aux mouvements indépendantistes 
algériens, le pouvoir d’Alger a fait circuler, à travers ses médias, 
des informations selon lesquelles des éléments travaillant pour 
le compte des services français, marocains et israéliens se sont 

réunis dernièrement à Tel-Aviv pour ériger des plans de désta-
bilisation de l’Algérie.
La presse algérienne a également reçu pour consignes de dénon-
cer la révision prônée par l’élite de la classe politique française, 
de l’accord franco-algérien du 27 décembre 1968, qui prévoit un 
statut particulier pour les ressortissants algériens en matière 
d’immigration, de circulation, de séjour et d’emploi en France. 

Noël Ndong

Au cours de son séjour en Côte 
d’Ivoire, Denis Sassou N’Guesso 
sera élevé à la dignité de Grand-
croix, la plus haute distinction 
honorifique du pays. Il sera, à 
cet effet, le premier chef d’Etat 
à obtenir cette distinction de-
puis sa création en 1960.
Une rencontre institutionnelle 
est prévue au palais prési-
dentiel où le Congo et la Côte 
d’Ivoire signeront des accords 
bilatéraux, dans le cadre de la 
redynamisation de leur coopé-
ration. La thématique de l’agri-
culture occupera, sans aucun 
doute, une place privilégiée 
dans l’agenda de cette visite. En 
effet, les autorités congolaises 
souhaitent diversifier l’écono-

mie de leur pays et ont identi-
fié l’agriculture comme l’un des 
axes stratégiques.
A Abidjan, Denis Sassou 
N’Guesso visitera également la 
Zone industrielle de Yopougon, 
dans l’Ouest d’Abidjan, à l’Usine 
Cemoi, une unité de trans-
formation de cacao. La Côte 
d’Ivoire est, d’ailleurs, le pre-
mier producteur mondial de ca-
cao avec 2,2 millions de tonnes.
Le renforcement de la coopé-
ration économique sera aussi 
à l’ordre du jour. Le Congo et 
la Côte d’Ivoire entretiennent 
d’excellentes relations d’amitié 
et de coopération que Denis 
Sassou N’Guesso et Alassane 
Ouattara s’emploient à entre-

tenir. En outre, les deux chefs 
d’Etat évoqueront des questions 
d’intérêt commun liées à l’actua-
lité régionale et continentale.
Le président ivoirien ne man-
quera pas d’évoquer avec son 
homologue congolais, président 
du comité de haut niveau de 
l’Union africaine sur la Libye, 
les questions de paix et de sé-
curité ainsi que de développe-
ment en Afrique.
Rappelons que le Congo et la 
Côte d’Ivoire sont liés par plu-
sieurs accords de coopérations 
dont le plus récent a été signé 
lors de la réunion de la Grande 
commission mixte tenue en no-
vembre 2022, à Abidjan.

Yvette Reine Nzaba

DIPLOMATIE

Denis Sassou N’Guesso en visite 
officielle en Côte d’Ivoire
Le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, effectue, du 12 au 
14 juin, une visite d’Etat en Côte d’Ivoire où il sera fait citoyen d’honneur 
de la ville d’Abidjan.  

Les Presidents congolais, sassou Nguesso, et ivoirien, Alassane Ouattara  / DR

AZAWAD

La France accusée  
de soutenir  
les mouvements 
indépendantistes 
algériens
Plusieurs sites et chaînes de télévision 
confirment le soulèvement de la population 
dans le Sud de l’Algérie ainsi que les attaques 
du Mouvement de Libération du Sud algérien 
soutenues par des combattants du Mouvement 
pour l’autodétermination de l’Azawad,  qui ont 
fait une dizaine de morts et de blessés dans les 
rangs de l’armée nationale populaire algérienne, 
entre les localités de Timiaouine et  Bordj Badji 
Mokhtar.

Pour prendre sa revanche contre le soutien 
étranger et particulièrement français aux 

mouvements indépendantistes algériens, le 
pouvoir d’Alger a fait circuler, à travers ses 
médias, des informations selon lesquelles 

des éléments travaillant pour le compte des 
services français, marocains et israéliens se 
sont réunis dernièrement à Tel-Aviv pour 

ériger des plans de déstabilisation  
de l’Algérie
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« Maintenant, s’il y a des 
candidats qui pensent vou-
loir éliminer les uns ou les 
autres, ce n’est pas de leur 
ressort. Un candidat ne peut 
pas écarter un autre, c’est 
la facilitation, le bureau 
politique et le comité d’or-
ganisation qui traiteront 
ces dossiers de candidature 
en l’absence des candidats. 
Donc, tout ce qui est sorti 
dans une certaine presse 
de la place est archifaux. Le 
bureau politique ne s’est ja-
mais proclamé pour cela », 
a déclaré le porte-parole de 
l’UDH-Yuki. 
Abordant la problématique du 
congrès, Justin Nzoloufoua 
a signifié que le retard de sa 
tenue est lié à l’organisation. 
« On a mis la charrue avant 
les bœufs en publiant déjà 
les dates alors qu’il fallait 
d’abord se conformer à nos 
principes qui sont tout à fait 
différents des autres par-
tis », a-t-il dit.

A l’UDH-Yuki, a rappelé le 
porte-parole, quand on met 
en place un comité d’organi-
sation, en principe le bureau 
politique ne peut plus être 
l’organe qui doit conduire le 
parti au congrès. « Or, chez 
nous, le comité d’organisa-
tion rend compte encore au 
bureau politique et donc du 
coup, le bureau politique 
avait pensé que les dates 
communiquées par ce co-
mité ne pouvaient pas être 
adoubées par lui puisqu’il 
fallait le faire ensemble. On 
s’est compris, c’est pourquoi 
il y a eu ces reports », a-t-il 
expliqué.
 Justin Nzoloufoua a indiqué 
que le bureau politique est en 
train d’examiner tout le travail 
réalisé par le comité d’orga-
nisation du congrès. « Nous 
avons déjà terminé avec le 
corps électoral. Toutes les 
listes sont connues, les délé-
gués au congrès également, 
département par départe-

ment, fédération par fédé-
ration, organe par organe. 
Nous avons fini ce premier 
volet et il nous reste celui du 
nettoyage des textes. Le bu-
reau politique va regarder 
le travail qui a été fait par le 
comité d’organisation pour 
voir s’il y a des enrichisse-
ments ou des modifications 
à apporter et cela ne devrait 
plus nous prendre deux se-
maines », a-t-il aussré.
« Donc, une fois fini le toi-
lettage des textes,  on pas-
sera au troisième volet qui 
sera l’analyse des dossiers 
des candidatures, avec l’ap-
plication des critères que le 
bureau politique lui-même 
a retenus...», a ajouté le 
porte-parole de l’UDH-Yuki.
Il a conclu en indiquant que 
le volet texte est terminé et il 
s’agit de passer au traitement 
des dossiers des candidatures 
et ensuite aller au congrès, 
sans qu’il n’y ait plus de report.

 Jean Jacques KoubembaJustin Nzoloufoua 

UDH-YUKI

Les candidats à la présidence toujours attendus 
Le porte-parole de l’Union des démocrates humanistes-Yuki (UDH-Yuki), premier secrétaire du comité d’organisation du 
congrès, Justin Nzoloufoua, a laissé entendre, le 9 juin aux Dépêches de Brazzaville, que son parti n’a pas encore retenu ou 
écarté des candidats à la présidence nationale de ce parti, contrairement à ce qu’a annoncé une certaine presse. 

Les jeunes vulnérables des 
deux grandes agglomérations 
du Congo ont été formés à 
l’académie numérique de l’Or-
ganisation non gouvernemen-
tale (ONG) Pratic, grâce à un 
partenariat avec le PDCE. Ce 
programme de certification 
vise, d’après les promoteurs, à 
promouvoir le développement 
socio-économique en renfor-
çant les compétences numé-
riques des micro-entrepreneurs 
locaux. 
En trois mois de formation pra-
tique, les récipiendaires ont 
appris l’essentiel sur l’usage de 
l’ordinateur et du web, le trai-
tement de texte, le tableur, le 
marketing digital, la gestion des 
projets, a témoigné l’une des 
bénéficiaires, Jublène Reille 
Loumoni. Cet apprentissage 
devrait leur permettre de ren-
forcer leurs connaissances de 
terrain et élargir leur portée 
commerciale en vue d’amélio-
rer leur productivité.
Luc Missidimbazi est le pré-
sident de l’ONG Pratic, à l’ori-
gine de la formation des jeunes 
porteurs de projets. Pour ce 

promoteur du Salon internatio-
nal de la technologie et de l’in-
novation de l’Afrique centrale, 
Osiane, l’académie numérique a 

joué un rôle crucial dans la mise 
en œuvre du programme certi-
fié au niveau international, en 
apportant son expertise et veil-

lant à la qualité de la formation.
Le succès du programme est 
dû, en partie, à l’implication des 
autorités de tutelle, notamment 

du ministère de l’Enseignement 
et de celui de l’Économie numé-
rique, ainsi que de l’Université 
Marien-Ngouabi. « Ces jeunes 
ont obtenu un outil en plus 
pour développer leurs pro-
jets (…) Nous avons d’autres 
programmes en préparation 
dans le cadre de la formation. 
Il s’agit notamment des pro-
grammes sur la conduite de 
projet et la cybersécurité », a 
indiqué Luc Missidimbazi.   

Fiacre Kombo

« Ces jeunes ont obtenu un outil en plus pour 
développer leurs projets (…) Nous avons d’autres 
programmes en préparation dans le cadre de la 

formation. Il s’agit notamment des programmes sur 
la conduite de projet et la cybersécurité »

ENTREPRENEURIAT 

Deux cents jeunes ont reçu leurs certificats en compétence numérique 
Les bénéficiaires ont été sélectionnés dans les milieux défavorisés de Brazzaville et de Pointe-
Noire, dans le cadre du Projet de développement des compétences pour l’employabilité (PDCE). 
Ils ont été formés sur les outils numériques essentiels à l’essor de leurs entreprises. 

La photo de famille des récipiendaires/Adiac 
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Rock Ngassakys , les familles Ibata,
Akingou, Itoua, Lapouembe, Ndinga Eboua et 
Ndongo-Owando  informent les parents, les amis 
et connaissances ainsi que le personnel du 
ministère du Plan le décès de leur père, fils, oncle 
et grand-père, Jean-Félix Ipemba, survenu le 11 
juin 2023 par accident de circulation routière.
La veillée mortuaire se tient au quartier Congo-
Chine, rue Andjatoni (arrêt école) à Brazzaville.
 La date des obsèques sera communiquée 
ultérieurement. 

NÉCROLOGIE

Abordant le premier thème 
de la causerie-débat, André 
Nicolas Bouika, chef de dé-
partement d’histoire-géogra-
phie au lycée Victor-Sathoud, 
a souligné deux points dans 
son exposé, notamment l’uni-
té nationale, la concorde, la 
paix ou le vivre ensemble à la 
naissance de la République et 
comment est née l’idée d’ins-
tituer cette journée appelée 
celle de la concorde nationale. 
Les symboles comme la devise 
et l’hymne national que les 
pères de la Nation ont choisi 
à la proclamation de la Répu-
blique donnent tout le sens à 
ce thème, a-t-il introduit.
 Parlant de la devise, -Unité –
Travail-Progrès, et de l’hymne 
national, il a indiqué que cela 
renvoie à la cohésion des 
fils et filles du pays car sans 
l’unité, le pays ne peut fonc-
tionner ni progresser. Pour 
preuve, a-t-il dit, en écoutant 
la chanson de Jacques Lou-
belo, « Congo », et l’hymne 
national, « La congolaise », 

ces deux chefs d’œuvre non 
seulement illustrent parfaite-
ment la signification de cette 
devise mais exaltent aussi 
l’unité nationale.
Au-delà des différences 
d’origine et des problèmes 
politiques ayant engendré 

une guerre civile en 1959, 
a-t-il renchéri, les pères de 
la nation, Fulbert Youlou et 
Jacques Opango, ont réussi à 
les surmonter en parcourant 
et en dirigeant ensemble le 
pays afin de matérialiser la 
paix et l’unité nationale.

Concernant la naissance du 
concept unité nationale, An-
dré Nicolas Bouika a rappe-
lé que lors des assises de la 
Conférence nationale souve-
raine du 25 février au 10 juin 
1991, plusieurs recommanda-
tions avaient été formulées, 

entre autres, l’institution de 
la journée du 10 juin comme 
celle de la concorde nationale.
S’agissant du second thème, le 
chef de département de phi-
losophie au lycée Victor-Sa-
thoud, Grifi Dimitri Mbon, a 
laissé entendre que « la célé-
bration de la journée de la 
concorde nationale est des-
tinée à réunir les filles et fils 
du pays afin de s’instruire 
à partir des exposés qui se 
présentent sur les grandes 
valeurs de conciliation de 
la paix, de la cohésion, de la 
solidarité, de la fraternité, 
du pardon et de reconnais-
sance de l’autre ». 
Il a ajouté que « de tels ras-
semblements constituent 
une invite à faire com-
prendre l’intérêt de cultiver 
ces valeurs et de les pro-
mouvoir pour préserver le 
vivre ensemble et donner la 
chance à notre République 
de devenir meilleure qu’au-
paravant ».

Max Ferhynel Poudi

JOURNÉE DE LA CONCORDE NATIONALE

Le 32e anniversaire célébré dans le Niari 
 La ville de Dolisie, chef-lieu du département du Niari, a célébré, le 10 juin, le 32e anniversaire de la concorde 
nationale. Une causerie-débat autour de deux thèmes, à savoir « L’unité nationale, la concorde, la paix et le vivre 
ensemble, de la naissance de la République à la conférence nationale » et « Le vivre ensemble : un enjeu majeur pour 
consolider la République » a ponctué l’événement.  

Une vue des participants à la journée de la concorde nationale / DR

La rencontre a donné l’occasion 
à l’identification des différents 
chantiers stratégiques d’applica-
tion, en vue d’une opérationnali-
sation dans chaque secteur. Ainsi, 
les experts ont défini les respon-
sabilités de chaque partie pre-
nante au sein de la commission.
Les échanges sur l’agenda ont 
débouché sur une consolidation 
pour le meilleur suivi des poli-
tiques et d’une prise en compte 
des questions environnemen-
tales. Ils ont défini les respon-
sabilités de chaque partie pre-
nante au sein de la Commission 
nationale de développement 
durable.
La représentante du Programme 
des Nations unies pour le déve-
loppement, Adama Dian Barry, 

a rappelé que la loi n° 74 2022 
du 16 août 2023, portant orien-
tation sur le développement 
durable, vient de renforcer 
l’arsenal juridique environne-
mental du Congo. Elle a permis 
de mettre en relief la gestion 
responsable des ressources na-
turelles et la responsabilité so-
ciale et sociétale pour toute per-
sonne morale.
La ministre de l’Environnement, 
du Développement durable et 
du Bassin du Congo, Arlette 
Soudan-Nonault, a rappelé dans 
son allocution d’ouverture que 
la session extraordinaire de la 
Commission nationale du déve-
loppement durable a porté sur 
l’analyse des instruments indis-
pensables de fonctionnement de 

la Commission et les mécanismes 
à adopter pour une bonne mise 
en application de la loi.  
« Cette loi d’orientation sur 
le développement durable 
constitue un levier de la mise 
en œuvre du Plan national de 
développement et la contri-
bution déterminée au niveau 
national dans toutes les poli-
tiques sectorielles de dévelop-
pement », a-t-elle déclaré.  
La Commission a pour mission 
d’assister le gouvernement dans 
sa politique de développement 
durable et de s’assurer de l’in-
tégration des préoccupations en 
matière de développement du-
rable dans la politique, les stra-
tégies et les plans d’action.

Lydie Gisèle Oko

COMMISSION NATIONALE DE DÉVELOPPEMENT DURABLE

Le document de travail adopté 
Les experts sur les questions environnementales ont adopté, le 9 juin, à 
Brazzaville, un projet portant attributions, contribution et composition 
du secrétariat permanent de la Commission nationale de développement 
durable, à l’issue la session extraordinaire.  

Une vue des participants à la session /Adiac 
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Localement, Air France a organisé une opé-
ration de plantation d’arbres, le 3 juin der-
nier, sur l’avenue Tchingobo, dans la zone 
industrielle (2e arrondissement, Mvou-
Mvou). L’activité, qui a réuni les agents d’Air 
France, leurs enfants ainsi que des entre-
prises partenaires, entre dans le cadre de 
la Journée mondiale de l’environnement 
célébrée le 5 juin sur le thème « Combattre 
la pollution plastique ».
Ce sont des plants de parasolier qui ont été 
choisis, en raison de leur forme, l’arbre 

adulte apportant, par ailleurs, suffisamment 
d’ombre.
Les participants ont été instruits au préalable 
par Lezin Mboukou, technicien du « Projet vert 
» du Conseil départemental et municipal de 
Pointe-Noire, sur la procédure à respecter 
pour une plantation réussie. Conduits par 
Christian Mortiniera, directeur des ventes 
d’Air France au Congo, les agents, leurs 
enfants ainsi que des partenaires (Le Prince 
Pascal et la Fondation communautés actions) 
s’en sont donné à cœur joie.

Cent soixante-dix plants de mentalys (autre 
nom du parasolier) au total ont été plantés 
de part et d’autre de l’avenue Tchingobo.
L’importance de cette plantation a été 
reconnue par des Ponténégrins qui ont vu 
les participants en action. « C’est une bonne 
chose de planter ces arbres sur cette ave-
nue où il n’y a presque pas d’endroit où 
s’abriter quand il fait chaud. Ces arbres vont 
nous apporter de l’ombre et de l’air », s’est 
réjoui Jean-Pierre, père de famille habitant 
Mvou-Mvou.
La jeune Maïté, fille d’un agent d’Air France, 
qui a aussi participé à l’activité, a précisé sa 
motivation. « J’ai voulu participer à cette acti-
vité parce que c’est important de protéger 
notre environnement. La planète est à nous, 
nous devons faire de notre mieux pour la 
protéger. Planter les arbres sachant qu’il 

absorbe du CO2, c’est important ».
De son côté, Galina Mayouma a exprimé sa 
satisfaction d’avoir apporté sa contribution 
à la protection de l’environnement : « Je suis 
très heureuse de participer à cette action 
avec les enfants. Nous souhaitons qu’Air 
France continue dans cet élan. Il faut 
prendre soin de ces arbres et faire un suivi 
; donc les arroser régulièrement afin qu’ils 
poussent et donnent de l’ombre. Nous 
avons demandé à la population environ-
nante d’y veiller aussi pour le bien de tous 
», a-t-elle dit.
Signalons qu’une opération de ramassage 
de déchets plastiques a été organisée éga-
lement par Air France le même jour, à Braz-
zaville, en coopération avec une start-up 
spécialisée dans le recyclage des pastiques.

L’ENGAGEMENT RSE D’AIR FRANCE

Des actions concrètes à Pointe-Noire
Engagée dans une trajectoire de réduction de son empreinte environnementale pour proposer à ses clients un voyage 
responsable, Air France agit au quotidien pour limiter l’impact de ses activités. L’objectif étant de réduire de 30 % les 
émissions de CO2 par passager/km d’ici à 2030 par rapport à 2019.  

Après les candidats au Certifi-
cat d’études primaires élémen-
taires, le député de Makélékélé 
3 a échangé et redynamisé le 
moral des élèves qui feront l’exa-
men le 20 juin, après avoir par-
ticipé gratuitement aux travaux 
dirigés depuis janvier dernier. 
Alban Kaky a profité de ce mo-
ment d’orientation et d’encou-
ragement pour prendre la tem-
pérature de ceux qu’il a appelle 
déjà par des futurs étudiants, à 
quelques jours du baccalauréat.
« Je vous remercie pour votre 
volonté. Merci aussi aux en-
seignats et parents d’élèves. 
Nous devons investir dans la formation des 
jeunes et sommes venus les encourager et 
leur transmettre les valeurs. Ils doivent être 
à mesure de comprendre qu’ils ont reçu gra-
tuitement, ils devraient aussi, un jour, don-
ner gratuitement et être capables d’aider 
leurs proches. L’an dernier, nous avons fait 
86%, nous voulons faire mieux cette année 
», a déclaré Alban Kaky. 
Les candidats ont salué l’initiative, promettant 
de réussir à leur examen afin de laisser la place 
aux autres l’année prochaine. « Nous sommes 
totalement prêts puisque nous avons vrai-
ment amélioré nos capacités. Personnelle-
ment, j’avais des difficultés dans certaines 
matières mais les techniques d’enseigne-
ment de nos encadreurs m’ont permis de 

comprendre et avoir la capacité de traiter 
aisément un sujet d’examen. Merci beau-
coup au député Kaky. Ce geste symbolise 
beaucoup de choses pour nous car le Bac est 
la clé de la vie », a indiqué Maria Kibaki, une 
participante.
Selon le coordonnateur du centre d’encadre-
ment, les séances des travaux dirigés gratuits 
ont commencé depuis 2014 et connaissent une 
évolution puisque chaque année, le nombre de 
participants augmente. Cela impacte positi-
vement le pourcentage des admis du fait que, 
d’après lui, le nombre va crescendo dans toutes 
les séries confondues, au fil des années, et le 
travail consiste à peaufiner le travail qui s’est 
fait en classe. Au total, plus de 730 élèves de 
la terminale ont été enregistrés et seront suivis 
jusqu’à la délibération.

Rude Ngoma

L’Association des médecins du Congo est une organisation apolitique, 
républicaine, qui rassemble les spécialistes de santé exerçant au pays 
et dans la diaspora. Œuvrer pour la valorisation de la profession mé-
dicale, contribuer à l’amélioration de l’état de santé des Congolais, 
agir pour l’épanouissement individuel et collectif des médecins font 
partie des objectifs de cette structure associative. « L’entrepreneu-
riat, l’investissement font partie des axes sur lesquels nous allons 
également travailler car il y a des Congolais de la diaspora qui 
aimeraient intervenir au Congo, en contribuant à l’amélioration 
de l’offre des soins en qualité et quantité », a expliqué le Pr Richard 
Bileckot qui préside cette association.
Lors de l’assemblée constitutive du 11 juin, les textes fondamentaux 
de l’Association des médecins du Congo ont été adoptés et les ins-
tances dirigeantes mises en place. Lesquelles instances vont œuvrer 
pour l’exécution du plan d’action de l’association qui se résume à l’in-
vestissement, l’entrepreneuriat et l’organisation des activités généra-
trices de revenus; la valorisation de la profession incluant la rémuné-
ration et les conditions d’exercice; le développement professionnel, 
initial et continu des agents de santé, l’évaluation des pratiques pro-
fessionnelles, la qualité et la sécurité des soins.
Selon le Pr Richard Bileckot, l’Etat ne peut pas tout faire seul. Il 
faut que le public et le privé conjuguent ensemble des efforts, en 
vue d’améliorer l’offre des soins et les conditions de travail des mé-
decins. Cette association reconnaît donc le rôle de l’Etat dans ses 
fonctions régaliennes d’orientation de la politique sanitaire et ne va 
pas empiéter ni sur les prérogatives de l’Ordre des médecins ni sur 
celles des syndicats.

Rominique Makaya

SANTÉ

Les médecins du Congo 
s’engagent à valoriser leur 
profession 
L’optimisation des compétences et des 
performances des médecins pour des soins 
de santé de qualité, disponibles et accessibles 
font partie des axes inscrits dans l’agenda de 
l’Association des médecins du Congo, qui a tenu 
son assemblée constitutive par visioconférence,  
le 11 juin.  

BACCALAURÉAT 2023 

L’association Diata-Château d’eau 
innovation encourage les candidats
Les membres de la plateforme associative Diata-Château d’eau innovation, 
dont le député de la troisième circonscription électorale de Makélékélé, 
Alban Kaky, ont échangé, le 10 juin, avec les candidats au baccalauréat. La 
rencontre s’est déroulée dans le cadre de la clôture des travaux dirigés que 

Alban Kaky échangeant avec les candidats/Adiac
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Une délégation de dix jeunes 
poètes des Caraïbes, dans un 
stand exclusivement dédié à 
leur promotion, a présenté son 
talent à l’un des événements 
littéraires les plus importants 
d’Europe, le Marché de la poé-
sie, qui s’est tenu à Paris, en 
France, du 7 au 11 juin. 
La participation de ces poètes 
a été rendue possible grâce 
au soutien du programme de 
l’Unesco financé par l’Union 
européenne «Transcultura : 
intégrer Cuba, les Caraïbes 
et l’Union européenne par la 
culture et la créativité».
Sélectionnés parmi 252 candi-
dats à l’issue d’un appel à can-
didatures, ces jeunes poètes 
sont originaires de dix pays des 
Caraïbes, parmi lesquels: Tani-
cia Pratt, des Bahamas ; Cindy 
Celeste, de la Barbade ; Taimi 
Dieguez Mallo, de Cuba ; Víc-
tor Andrés de Óleo, de la Ré-
publique dominicaine ; Kamille 
John, de la Grenade ; Ar Guens 
Jean Mary, d’Haïti ; Christena 
Williams, de la Jamaïque ; An-
gella O’Brien, de Sainte-Lucie 
; Jacinth Brown-Howard, de 
Saint-Vincent-et-les-Grena-
dines ; et Rolando Mohammed, 
de Trinité-et-Tobago.
Ces jeunes du monde de la 
création ont pu élargir leurs 
opportunités professionnelles 
et renforcer leurs réseaux avec 
des parties prenantes clés de 

la scène littéraire européenne 
grâce à un programme d’acti-
vités comprenant des lectures 
publiques de leurs poèmes, des 
rencontres avec des éditeurs 
et des éditrices ainsi que des 
échanges entre auteur(e)s.
En outre, un supplément spé-
cial du Marché des lettres, la 
principale publication de l’évé-
nement, a été consacré à la 
visibilité du travail des poètes 
des Caraïbes, pour lequel le 
programme Transcultura de 
l’Unesco a soutenu la produc-
tion de 30 000 exemplaires, 
disponibles dans les librairies, 
les bibliothèques et d’autres 
événements littéraires à tra-
vers la France depuis le mois 
de mai.
Avec un budget de 15 millions 
d’euros apporté par l’Union 
européenne, le programme 
Transcultura de l’Unesco favo-
rise les opportunités pour les 
jeunes artistes et profession-
nels de la culture des Caraïbes 
par la formation, l’esprit d’en-
treprise, la mise en réseau, les 
échanges culturels et l’accès à 
de nouveaux marchés.
À cette occasion, ce pro-
gramme s’est associé à un évé-
nement poétique majeur en 
Europe, afin d’assurer une pré-
sence plus intégrée, régulière 
et étendue des poètes des Ca-
raïbes dans ses activités multi-
ples et simultanées.

 Marie Alfred Ngoma

40e MARCHÉ DE LA POÉSIE

À la découverte des poètes émergents des Caraïbes
Avec le soutien du programme Transcultura de l’Unesco, le Marché de la poésie fait place à la 
poésie caribéenne émergente, invitée d’honneur à cet évènement pour la première fois.

Christena Williams, de la Jamaïque / Marché de la poésie 

Au stand des éditions du Castor astral au Marché de la 
poésie, Sylvestre Clancier présente l’ouvrage collectif «Haute 
tension, poésies françaises d’aujourd’hui». Le Congolais 
Gabriel Mwéné Okoundji représente l’Afrique centrale.  
L’anthologie Haute tension réunit des 
poètes francophones de tous les conti-
nents. Le livre fait entendre des voix 
puissantes et originales de femmes et 
d’hommes de générations différentes, 
venus de divers pays et imprégnés de di-
verses cultures. Tous ont choisi d’écrire 
en français.
C’est ainsi que l’universalité et la haute 
exigence de leurs poèmes ont retenu 
l’attention de Sylvestre Clancier, initia-
teur de cet ensemble. Constituée es-
sentiellement de poèmes inédits, cette 
anthologie permet de découvrir ou re-
découvrir une quarantaine de poètes 
d’importance. Elle leur permet aussi de 
donner à lire leur conception de la poé-
sie, en quelque sorte une forme «d’art ou 
de visée poétique » pour aujourd’hui et 
demain.

Auteurs de morceaux choisis d’œuvres 
littéraires de ce recueil : Ritta Baddou-
ra «Linda Maria Baros» Arthur Billerey 
«Béatrice Bonhomme» Tanella Boni 
«Alexandre Bonnet-Terrile» François 
Cheng «William Cliff» Seyhmus Dagtekin 
«René Depestre» Ananda Devi «Hélène 
Dorion» Jalal El Hakmaoui «Khalid El 
Morabethi» Alexandre Gouttard «Bri-
gitte Gyr» Hubert Haddad «Georgette 
Leblanc» Mélanie Leblanc «Dyane Lé-
ger» Daniel Maximin «Aksinia Mihaylo-
va» Vanda Miksic «Luis Mizon» Myriam 
Montoya «James Noël» Gabriel Mwé-
né Okoundji «Barbara Pogacnik» Jean 
Portante «Jean-Philippe Raîche» Lionel 
Ray «Amadou Lamine Sall» Omar Yous-
sef Souleimane «Habib Tengour» Élise 
Turcotte «Émilie Turmel» Hélène Tyrtoff 
Hanétha Vété-Congolo

 M.A.N.

Présentation de l’ouvrage collectif «Haute tension, poésies françaises d’aujourd’hui»
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À chaque édition, Motse 
Akanati, parfumeur, artiste 
peintre, styliste modéliste et 
poète s’attelle à promouvoir 
ses productions sous le label 
made in Congo.
Pour cette édition 2023 placée 
sur le thème « L’éducation, la 
culture et la science dans le 
développement des exchanges 
intra-africains », elle a mis en 
avant son nouveau recueil de 
poésie au salon du livre organi-
sé pour la circonstance.
Lors du lancement des activi-
tés de cette édition, son com-
patriote,  Firmin Edouard Ma-
toko, sous-directeur général du 
secteur pour la Priorité Afrique 
et les Relations extérieures de 
l’Unesco avait fait la louange 
des « Afriques multiples et 
diverses du continent et de 
la diaspora », « d’une Afrique 
que nous voulons et dont nous 
rêvons », en présence de Rin-
gote Dalva, ministre d’Etat 
de la République d’Angola, 
chargée des Affaires sociales; 
d’Ana Maria De Oliveira, am-
bassadeur d’Angola auprès de 
l’Uneso, présidente du groupe 
Afrique à l’Unesco: d’Henri 
Ossebi, ambassadeur et dé-
légué permanent du Congo 
auprès de l’Unesco et de plu-
sieurs autres invités.
Tout au long de la semaine, le 

siège de l’Unesco a connu une 
programmation autour de di-
vers événements culturels et 
scientifiques africains, dont 
une exposition d’art, des bou-
tiques de produits artisanaux, 
une conférence et un cocktail 
dînatoire des diverses spécia-
lités culinaires africaines, un 
défilé de mode, une confé-
rence-débat, des contes et 
légendes pour les enfants et 
un hub des entrepreneurs in-
novants composé de jeunes 
entrepreneurs et innovateurs 
africains dans les technologies 
vertes de pointe et dans l’éco-
nomie créative numérique.
Parmi les nouveautés de cette 
année, un défilé de mode qui 
a été proposé pour la pre-
mière fois visant à présenter la 
culture riche et diversifiée de 
l’Afrique à travers ses offres de 
mode uniques. Cette particula-
rité a été mise en place par les 
organisateurs au centre de la 
célébration de l’art africain, de 
la créativité et de l’innovation, 
pour promouvoir la mode et les 
artistes africains et fournir une 
plateforme pour les designers 
et les artisans émergents afin 
de mettre en valeur leur talent.
Cette édition s’est terminée 
le 9 juin par un gala artistique 
unique d’expressions de la 
diversité culturelle, avec des 

spectacles de danses folklo-
riques et de musique prove-
nant d’une dizaine de pays afri-
cains.
Rappelons que la Semaine afri-

caine a été initiée dans le cadre 
de la célébration de la Journée 
mondiale de l’Afrique, le 25 
mai. Ce jour célèbre la commé-
moration de la création de l’Or-

ganisation de l’unité africaine, 
le 25 mai 1963, à Addis-Abeba, 
en Ethiopie, sous le parrainage 
du négus Haïlé Sélassié.

 Marie Alfred Ngoma

UNESCO

La Semaine africaine 2023 close à Paris
Après le lancement international du Festival panafricain de musique au siège parisien de l’Unesco, 
l’Afrique a été à nouveau à l’honneur pour la Semaine africaine de cette institution onusienne. Les 
activités de ce rendez-vous annuel, avec la participation de Motse Akanati pour le Congo, ont été 
officiellement lancées le 5 juin et closes le 9 juin.  

Motse Akanati à la Semaine africaine de l’Unesco 2023 /DR

L’auteur part du constat que la volonté 
de changer de vie naît parfois d’un simple 
détail. Par la suite, au fil de l’existence, 
les expériences cristallisent l’image que 
l’on se forge de soi-même. Il démontre 
que par le biais de nos mœurs sociétales 
ou même du regard d’autrui, l’être hu-
main se dissimule derrière son masque 
social qui l’éloigne de son vrai visage. 
Dans ce guide, associant des notions de 
spiritualité et de développement per-
sonnel, Cédric Delica propose d’inspec-
ter les pièces du puzzle qui composent 
notre vie. De questionnements sur l’al-
térité à l’identification des croyances li-
mitantes, il encourage le lecteur à vivre 
avec authenticité et en acceptation to-
tale de sa personne.

Entre invitation à l’introspection et 
conseils pratiques, Puzzle perspective 
est une lecture éclairante pour tous 
ceux qui souhaitent devenir la meilleure 
version d’eux-mêmes. A la quatrième de 
couverture, l’auteur pose cette question 
au lecteur : « Et si l’univers vous avait 
mené jusqu’à ce livre ? »
Cédric Delica est thérapeute, sophro-
logue diplômé en 2019, formateur 
professionnel en soft skills et commu-
nication non-violente. Son goût pour 
l’écriture a débuté dans la musique (rap) 
au début des années 2000. Aujourd’hui, 
cette passion lyrique a pris le temps de 
mûrir, à l’image de l’expérience de vie de 
l’auteur.

 M.A.N.

LITTÉRATURE

Cédric Delica signe l’essai «Puzzle perspective» 
Dans son premier ouvrage « Puzzle perspective », Cédric Delica partage toutes ses passerelles 
introspectives établies autour de notions de spiritualité et de développement personnel.  
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Italie, finale retour des play-offs, 
2e division 
Calgliari retrouve la Série A après 
deux ans d’absence : après un nul 
1-1 à l’aller, les Sardes sont allés ar-
racher la victoire 1-0 dans le temps 
additionnel sur la pelouse de San Ni-
cola, à Bari (58 000 spectateurs).
Antoine Makoumbou, titulaire dans 
l’entrejeu, et ses co-équipiers ont 
dominé la rencontre (55% de pos-
session, 8 tirs cadrés à 1), mais ont 
frôlé le KO à la 83e, lorsque la frappe 
de Folorunsho termine sa trajectoire 
sur le poteau.
C’est finalement Pavoletti, lancé sur 
le pré par Ranieri à la 89e, qui re-
prend victorieusement un centre de 
Zappa à la 90e+4.
Avec 41 matches joués (38 comme 
titulaire), l’ancien Monégasque a 
été l’un des hommes clés du titre de 
champion de Série B. Majoritaire-
ment aligné en pointe basse, il a flui-
difié le jeu sarde avec 1887 passes 
cette saison (88, 9% de réussite) et 
un volume défensif intéressant (310 
duels en saison, 51% de réussite).
En Série A, le natif de Paris devra 
confirmer cette belle saison. Et pe-
ser davantage à l’approche du but 
adverse (1 but et seulement 4 tirs 
cadrés cette saison, aucune passe 
décisive) pour durer dans cette pres-
tigieuse Série A.
Bravo champion.

Etats-Unis, 1re division
Charlotte concède le nul 3-3 face Seattle. 
Avec Adilson Malanda titulaire dans l’axe 
de la défense centrale. Après 18 matches 
joués, Charlotte est 10e de Conférence 
Est, à égalité de points avec l’Impact de 
Montréal, le 9e.

Etats-Unis, 2e division
Pittsburg bat Charleston 2-0 et 
conserve la tête de la Conférence Est 
avec 1 point d’avance sur son adver-
saire du jour (26 contre 25 points). 
Titulaire au poste de milieu gauche, 
Junior Etou a ouvert le score au bout 

de 21 secondes, devenant ainsi le bu-
teur le plus rapide de l’histoire des 
Rivershounds.
Avec 8 duels gagnés et ce but pré-
coce, le gaucher de 29 ans a été dési-
gné « homme du match ».

Camille Delourme

FOOTBALL 

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Antoine Makoumbou, ici lors du match aller, est champion de Série B (crédits Alessandro Sanna) 

Sam Park a eu raison de son 
compatriote Yash Bahalkar en 
deux manches  (6-4 et 6-0). « Je 
suis très content. J’apprécie la 
semaine que j’ai passée à Braz-
zaville.  Je suis très émerveillé de  
la qualité du travail, du  terrain 
et de la façon dont s’est déroulé 
le tournoi. Le début était assez 
facile pour moi et aujourd’hui, 
c’est un match très difficile 
parce que Yash est un adver-
saire redoutable et avec la cha-
leur, c’était très compliqué. La 
différence était dans le service 
et aussi dans la consistance. Le 
premier set était difficile mais le 
second, j’étais confiant de l’em-
porter », a déclaré le vainqueur 
en simple messieurs après avoir 
glané les trente points lui per-
mettant d’améliorer son classe-
ment mondial.
La Marocaine Zineb El Mouttaki  
a, quant à elle, pris le dessus sur 
l’Allemande Onalee Wagner lors 
de la finale du simple dames en 
deux manches (6-2 et 6-2). «  Je 
suis très satisfaite de ma pres-
tation  à Brazzaville.  C’était 
un très bon match. J’ai fait un 
très bon score 6-2  et je suis très 
satisfaite. Pendant le match, 
je  n’ai pas réfléchi au score. 
Je jouais normalement sans y 

penser même si j’étais  un peu 
stressée au début », a commenté 
la gagnante.
Hong  Kiu Lau de Hong Kong 
et Juan Carlos Portilla Moralès 
des Etats-Unis n’ont pas gagné 
en simple mais ils  ont consti-
tué une paire qui s’est avérée 
efficace  en double messieurs. 
Ils  se sont  s’imposés, le 9 juin, 
devant les Britanniques Yash 

Bahalkar et Sam Park en deux 
manches (6-2 et 6-4), rempor-
tant ainsi le tournoi.  Lau avait 
abandonné lors de son match de 
demi-finale qui l’opposait à Park 
à cause des crampes.  Le match 
était déjà mal embarqué pour lui 
puisqu’il était mené 1set 0 avant 
d’abandonner au deuxième set,  
2 jeux à 3.
Chez les dames, la Marocaine 

Zineb El Mouttaki a formé une 
paire avec l’Allemande Onalee 
Wagner, laquelle a dominé Ca-
thérine Ndeko  de la Répu-
blique démocratique du Congo 
et Armancia Rebecca Ollessa du 
Congo en deux manches (6-0 et 
6-1).  Au terme de la première 
phase, Hugues Henri Ngouélon-
délé  a salué le travail accompli 
pour la réhabilitation du Pôle 

tennis et a annoncé que dans 
un futur très proche, cet endroit 
sera transformé en une acadé-
mie pour des jeunes congolais. 
« Pour un premier J 30, je 
trouve que c’est une réussite », 
a précisé le directeur du tournoi 
.  L’Ivoirien Boniface Papa Nou-
veau reste lui aussi convaincu 
de la réussite de la première 
édition.
« J30 est le nombre de points 
que le vainqueur gagne. La fille 
qui a gagné en simple a eu trente 
points. Ce qui lui permet de ga-
gner 200 à 300 au classement 
au niveau international. On n’a 
malheureusement pas eu  beau-
coup de filles. Il n’y a eu qu’une 
dizaine alors que  normalement, 
il devrait y avoir trente-deux. Il 
y a beaucoup de choses à faire 
au Congo pour que les jeunes 
filles prennent plaisir au jeu et 
qu’elles pratiquent pour qu’on 
puisse avoir dans deux ou trois 
ans, une fille en finale et gagner 
le tournoi », a commenté le di-
recteur adjoint du tournoi.  La 
première phase, débutée le 5 
juin au Pôle tennis de la Fédé-
ration congolaise de tennis, a 
laissé la place depuis le 12 juin 
à une autre étape.

James Golden Eloué

TOURNOI INTERNATIONAL DE TENNIS « J30 »

Sam Park et El Mouttaki s’imposent en simples 
La première phase du tournoi international des juniors, bouclée le 10 juin, a consacré vainqueurs le Britannique Sam Park et la 
Marocaine Zineb El Mouttaki.  

Les officiels avec les tennismen qui se sont distingués/Adi
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Le poète et écrivain congolais, 
Tchicaya U Tam’si, a quitté la terre 
des hommes depuis trente-cinq 
ans déjà. Pour lui rendre hom-
mage et  perpétuer sa mémoire, 
l’atelier Senghor a initié le prix 
portant son nom  pour qu’il vive à 
jamais, lui le poète qui a marqué 
son temps. « Il fait partout dans 
le monde la fierté du Congo. 
C’est un poète né dans la terre 
historique du Royaume Loan-
go. Il est grand poète devant la 
conscience historique que nous 
représentons aujourd’hui », a 
dit Huppert Malanda, président 
de l’atelier Senghor et délégué des 
poètes français en République du 
Congo.
Pour Anicet Aurelien Douniama 
Moranga, secrétaire général de 
l’atelier Senghor et délégué des 
poètes sans frontières-Etrave 
en Afrique centrale, l’hommage 
à Tchicaya U’tam’si, à travers 
la remise des prix littéraires et 
culturels, se justifie par le fait 
que comme dans un songe, une 
voix lui a parlé, lui demandant de 
faire quelque chose pour que la 
mémoire de l’illustre homme de 

lettres ne soit point oubliée. Ainsi, 
malgré les écueils et les embuches 
de toutes sortes, cet hommage 
digne à Tchicaya U tam’si a été 
rendu à travers les distinctions 
remises aux méritants, récompen-
sés pour leur talent, leur œuvre, 
leur engagement à la promotion 
de l’art littéraire en général et de 
la poésie en particulier.

Les différents poètes et 

hommes de culture distingués

Prix Tchicaya U Tam’si de l’es-
poir poétique : Prince Arnie Ma-
toko
Prix Tchicaya U Tam’si de l’es-
poir poétique : Nicole Bouquet 
Mikolo
Prix Tchicaya U Tam’si pour la dy-
namique poétique : Hugues Eta
Coup de cœur du jury : Delice 
Mankou.

Prix Tchicaya U Tam’si pour 
son enracinement aux sources 
ancestrales : Serge Eugène Gho-
ma Boubanga
Prix Tchicaya U Tam’si pour 
la promotion de la mémoire 
de Tchicaya U Tam’si : Fréderic 
Pambou
Prix Tchicaya U Tam’si pour la 
vétérance littéraire : Mambou 
Aimée Gnali
Prix Tchicaya U Tam’si pour la 

vétérance littéraire : Tchichelle 
Tchivela
En recevant son prix, Tchichelle 
Tchivela, doyen des écrivains 
congolais à Pointe-Noire, a fait 
un témoignage sur Tchicaya U 
Tam’si qui a été pour lui un aîné, 
un critique littéraire sévère. C’est 
lui qui a lu ses premiers textes 
manuscrits quand il faisait ses 
premiers pas dans la littérature, 
à Paris. Il a remercié les organi-
sateurs de l’activité pour cette 
louable initiative. « A force d’être 
mis à côté de la mer, Tchichelle 
Tchivela est devenu une mer 
de mémoire, une véritable 
bibliothèque vivante. Nous 
sommes très honorés de rendre 
hommage à ce patriarche, à ce 
monument que nous considé-
rons comme un musée », a dit 
Huppert Malanda.
Signalons que sa majesté, re-
présentant les rois du Bénin, 
le révérend pasteur de l’Eglise 
christianisme prophétique en 
Afrique-église Lassyste, les di-
gnitaires et sages de Bwali ont 
également pris part à l’activité.

Hervé Brice Mampouya

Grand poète et écrivain russe, 
Alexandre Sergueïevitch Pouch-
kine est célébré tous les mois de 
juin en Russie et dans d’autres 
pays du monde où la langue et la 
littérature russes sont mises en 
exergue. C’est le cas de la Ré-
publique du Congo, où la Maison 
russe a organisé récemment, à 
Brazzaville, une activité pour 
célébrer cet illustre créateur, 
en présence de la directrice 
de cette maison hautement 
culturelle, Maria Fakhrutdino-
va, de même que les étudiants 
apprenants la langue et la lit-
térature russes.
Créateur de la langue russe mo-
derne, Alexandre S. Pouchkine 
est une véritable légende très 
populaire en Russie. Principal 
conteur pour les nouvelles gé-
nérations, il est celui qui a trans-
formé la langue russe, en la rap-
prochant de celle qui est parlée 
aujourd’hui. En effet, Pouchkine 
n’a pas créé la langue russe, il a 
simplement supprimé tout ce 
qui était inutile. Parce que des 
poètes comme Kheraskov et 
d’autres composaient dans un 
style redondant. Pouchkine a 
donc procédé à une interven-
tion chirurgicale. Il a minimisé la 
langue dans le bon sens, élimi-
né des archaïsmes, des métas-
tases de la langue, transformé le 
genre relevé en genre vulgaire 
- du point de vue des littéraires 
d’alors, a indiqué le Pr Vladimir 
Ielistratov, professeur émérite 

à l’université Lomonossov de 
Moscou, à la fois docteur en 
culturologie et écrivain.
« Alexandre Pouchkine est un 
grand poète et écrivain russe. 
Il symbolise la langue russe, 
parce que c’est lui qui a déve-
loppé beaucoup de choses dans 
cette langue. Il a également ré-
uni beaucoup de contes écrits 
par le peuple et lui a donné la 
forme et la beauté de la langue 
russe. Si on parle de Pouchkine, 
c’est parce qu’il était un grand 
poète qui a touché différents su-
jets comme l’amour, l’histoire 
de son pays, le rôle des artistes 
dans la société civile, le rôle 
des artistes dans l’histoire. Il a 
également abordé des questions 
historiques de la Russie, plus 
précisément en consacrant cer-
tains romans à Pierre Le Grand  

qui a beaucoup contribué pour 
son arrière-grand-père », a dé-
claré Maria Fakhrutdinova.
En effet, à l’époque de l’escla-
vage, Pierre Le Grand (tsar et 
empereur de Russie de 1682 
à 1725), a pensé que chaque 
personne a le droit d’avoir les 
mêmes possibilités et une for-

mation, d’où il a donné la liberté 
à certains jeunes africains et les 
a aidés à avoir une bonne forma-

tion. Parmi ces jeunes, il y a le 
Russe d’origine centrafricaine, 
Abraham Cannibal, qui est de-
venu le grand général de l’armée 
russe et son arrière-petit-fils est 
devenu le symbole de la langue, 
la poésie et la littérature russes 
pour le monde entier. 
« Chaque année nous, avons 

la tradition de nous retrou-
ver au mémorial Pouchkine. 
Ici au Congo, nous avons le 

mémorial consacré à Pouch-
kine comme partout dans le 
monde. Nous sommes venus 
avec les étudiants qui ap-
prennent la langue et la lit-
térature russes à notre centre 
pour nous recueillir au pied 
du buste consacré à Pouch-
kine et déposer une gerbe de 

fleurs pour honorer ce grand 
homme », a-t-elle poursuivi. 
Maria Fakhrutdinova a annon-
cé que depuis l’année der-
nière, l’engagement a été pris 
de rassembler des jeunes ta-
lents poètes pour un concours 
de Slam inspiré par Pouchkine 
dont la finale a eu lieu le 10 juin, 
à la Maison russe.
« Pouchkine inspire beau-
coup des choses pour nous. 
Aujourd’hui, nous sommes 
venus lui rendre hommage, 
parce que nous le considérons 
comme le père de la langue 
russe », a indiqué un étudiant, 
déclamant quelques poèmes de 
Pouchkine en langue russe.

Bruno Okokana

COMMÉMORATION 

Alexandre S. Pouchkine célébré à Brazzaville
La célébration de l’anniversaire du grand écrivain russe de tous les temps, Alexandre S. Pouchkine, à Brazzaville, a été placée 
sous les auspices de la directrice de la Maison russe, Maria Fakhrutdinova.  

Maria Fakhrutdinova posant avec les apprenants de la langue et la littérature russes devant le buste d’Alexandre S. Pouchkine/ Adiac

HOMMAGE À TCHICAYA U TAM’SI 

Plusieurs hommes de culture distingués à Pointe-Noire
A l’occasion de la célébration du 35e anniversaire de la mort de l’écrivain congolais, Tchicaya U Tam’si, l’atelier Senghor a remis, le 9 
juin, dans la salle des mariages de la mairie centrale de Pointe-Noire, des prix littéraires et culturels Tchicaya U tam’si aux poètes et 
hommes de culture honorés pour leur mérite. L’activité a eu lieu en présence d’Evelyne Tchichelle, maire de la ville.  

La photo de famille à la fin de la remise des prix Tchicaya U Tam’si /Adiac 

« Alexandre Pouchkine est un grand poète et écrivain russe. Il symbolise la langue russe, parce que c’est 
lui qui a développé beaucoup de choses dans cette langue. Il a également réuni beaucoup de contes écrits 
par le peuple et lui a donné la forme et la beauté de la langue russe. Si on parle de Pouchkine, c’est parce 

qu’il était un grand poète qui a touché différents sujets comme l’amour, l’histoire de son pays, le rôle 
des artistes dans la société civile, le rôle des artistes dans l’histoire. Il a également abordé des questions 

historiques de la Russie, plus précisément en consacrant certains romans à Pierre Le Grand  qui a 
beaucoup contribué pour son arrière-grand-père »
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Les Congolais devraient à tout 
prix gagner le prochain match 
contre les Maliens pour garder 
intactes leurs chances de qua-
lification à la phase finale. Ils 
ont débuté leur regroupement, 
le 9 juin,  au Centre technique 
d’Ignié.  Ils aborderont  ce 
match aussi décisif avec beau-
coup d’incertitudes car le sélec-
tionneur fera sans la plupart de 
ses cadres. Christoffer Mafoum-
bi, Gabriel Charpentier (buteur  
lors du match retour contre le 
Soudan du Sud), Bradley Ma-
zikou, Bevic  Moussiti Oko, 
Gaius Makouta, Fred Dembi, 
Messi Biatoumoussaka et Mor-
gan Poaty sont les huit joueurs 
ayant constitué la première liste 
qui ont officiellement déclaré 
forfaits.
Pour combler ces vides, Paul 
Put a fait appel en dernière 
heure à William Hondermack,  
Christopher Ibayi ayant quant 
à lui déclaré forfait après avoir 
accepté l’invitation et reçu son 
titre de voyage, a-t-on appris.  
Au niveau local, Chili Ngakosso, 
Roussel Ngoulou M’bani,  Faria 
Ondongo, Chelmar Toulenga-
na et Jaurès Domi Massoumou 
ont été appelés en renfort et 

même Varel Rozan (sans club 
après son départ de l’AS Vita 
club de Kinshasa).  Des joueurs 
qui avaient perdu leur place en 
équipe nationale comme Rad-
dy Ovouka, Romaric Etou et  
Yhoan Andzouana signent leur 
retour. Une occasion en or pour 
s’affirmer.
Les joueurs convoqués  dans la 
seconde liste sont tous arrivés,  

mis à part Antoine Makoum-
bou attendu le 13 juin. Deu-
xièmes de leur groupe  à égalité 
des points avec les Gambiens 
(6 points), les Diables rouges 
pourraient revenir à la hauteur 
du Mali ( neuf points) et relan-
cer le suspense dans ce groupe.  
En cas de défaite, ils seront très 
mal embarqués.  Notons que 
lors de la première journée, 

ils s’étaient inclinés à Bamako 
0-4. Et lors du  dernier match 
à Brazzaville,  ils n’étaient pas 
à la hauteur puisqu’ils s’étaient 
inclinés 1-2 face au Soudan du 
Sud.

La liste des joueurs 
convoqués
Gardiens : Pavelh Ndzila (AS 
Otoho), Chris  Guelor Bissila 

(Diables noirs/Congo) et Chili 
Ngakosso (Etoile du Congo/ 
Congo).
Défenseurs :   Fabria Jobel  
Ondongo (AS Otohô/ Congo), 
Romaric Etou (FC Dila Gori/ 
Georgie), Francis Nzaba (Dima-
no Tbilisi), Raddy Ovouka (KF 
Drita/ Kosovo), Roussel Ngou-
lou Mbani (Etoile du Congo/ 
Congo), Yhoan Andzouana (FK 
DAC 1904/ Slovaquie), Rozan 
Varel (sans club).
 Milieux : Harvy Ossété (FC 
Lupopo/ RD Congo), William  
Hondermarck (Northampton/ 
Angleterre), Antoine Makoum-
bou (Cagliari/ Italie), Chandrel 
Massanga (FK Parkizan/ Alba-
nie),  Simon Nsana (NK Bravo/ 
Slovaquie),Thievy Bifouma (Ofi 
Kreta/ Grèce).
Attaquants :  Prestige Mboungou 
(Ajman club /Emirates arabes 
Unis), Guy Carel  Mbenza (Al 
Taï/ Arabie Saoudite),  Chance  
Mondzenga (ES Metlaoui/ Tuni-
sie), Mons Bassoumina (FC Pau/
France), Chelmar Toulouenga 
(Diables noirs/ Congo), Domi 
Jaurès Massoumou (Diables 
noirs/ Congo) et Prince Vinny 
Ibara (Bengaluru/Inde).

James Golden Eloué

Appréciant les efforts déployés 
par la Commission 6+6 chargée 
par la Chambre des représen-
tants et le Conseil d’État libyens 
de préparer les lois électorales, 
la Manul a pris note du résul-
tat des assises de Bouznika. « 
Des éléments importants des 
lois électorales et des questions 
connexes nécessitent l’adhésion 
et le soutien d’un large éventail 
d’institutions libyennes, de re-
présentants de la société civile, 
y compris des femmes et des 
jeunes, et d’acteurs politiques 
et de sécurité, pour permettre 
la tenue d’élections inclusives, 
crédibles et réussies », souligne le 
communiqué de la Manul.  
Convaincue des résultats ob-
tenus, la Manul a réaffirmé son 
engagement de continuer à tra-
vailler avec toutes les institutions 
libyennes compétentes, y com-
pris le Conseil présidentiel, pour 
faciliter un processus entre tous 
les acteurs. Le but étant «d’abor-
der les éléments contestés du 
cadre électoral, obtenir l’accord 
politique nécessaire sur la voie 
des élections et permettre des 
règles du jeu équitables pour 
tous les candidats». C’est ainsi 
qu’elle « appelle tous les acteurs 

libyens à s’engager, dans un 
esprit de compromis, à régler 
toutes les questions en suspens 
et à créer un environnement 
plus sûr et plus propice à la te-
nue d’élections en 2023, tout en 
réaffirmant, conformément à son 
mandat, son attachement à la te-
nue d’élections transparentes, 
inclusives et crédibles pour per-
mettre au peuple libyen de choi-
sir librement ses représentants et 
renouveler la légitimité des insti-
tutions du pays ».
Selon le membre de la Chambre 
des représentants, Jalal Shwe-
hdi, l’accord définitif au sujet 

de ces lois sera débattu dans les 
prochains jours en présence des 
présidents de la Chambre des re-
présentants et du Conseil d’État 
libyens. Les Nations unies ont, 
par la voix du porte-parole du se-
crétaire général, Stéphane Dujar-
ric, exprimé leurs remerciements 
au Maroc pour ses efforts de fa-
cilitation visant à parvenir à des 
compromis sur les lois électorales 
entre les parties libyennes.
La réunion de Bouznika s’inscrit 
dans la poursuite de la série de 
rencontres le Maroc abrite, ras-
semblant les différentes parties 
libyennes en vue d’approfondir le 

dialogue sur les voies et moyens 
à même de mener au règlement 
de la crise dans ce pays. Ces ré-
unions ont souvent donné lieu à 
d’importants accords favorables 
au processus de règlement. Il 
s’agit, entre autres, de l’accord 
de Skhirat (2015), l’accord entre 
le président de la Chambre des 
représentants, Akila Saleh, et le 
président du Haut Conseil d’État 
libyen, Khalid El Machri en oc-
tobre 2022 sur la mise en œuvre 
des résultats du processus de 
Bouznika concernant les postes 
de souveraineté et l’unification du 
pouvoir exécutif. Pour le Maroc, 

le règlement de la question de la 
légitimité en Libye ne peut avoir 
lieu qu’à travers des élections pré-
sidentielle et législatives permet-
tant au peuple libyen de choisir à 
qui confier le pouvoir de la gou-
vernance politique dans le pays. 
Notons que la réunion de Bouzni-
ka s’est clôturée en présence du 
ministre des Affaires étrangères, 
de la Coopération africaine et des 
Marocains résidant à l’étranger, 
Nasser Bourita. Le Haut conseil 
d’État libyen a été représenté par 
Omar Abu Lifa et la Chambre des 
représentants par Jalal Shwehdi.

Parfait Wilfried Douniama

PROCESSUS DE PAIX

Le Maroc a abrité une réunion des parties libyennes
La réunion de la Commission mixte libyenne «6+6», tenue du 22 mai au 6 juin à Bouznika au Maroc, a abouti à 
un compromis au sujet des lois régissant les élections présidentielle et parlementaires, prévues en fin d’année 
en Libye, a annoncé la Mission d’appui des Nations unies en Libye (Manul), dans un communiqué.  

Le présidium des travaux/DR 

ELIMINATOIRES CAN 2023

Vingt-trois Diables rouges pour affronter le Mali
Les Diables rouges vont rencontrer, le 18 juin, au stade Alphonse-Massamba-Débat de Brazzaville, les Aigles du Mali, 
dans le cadre de la cinquième journée des éliminatoires de la Coupe d’Afrique des nations (CAN) 2023 décalée en 
janvier 2024, en Côte d’Ivoire.   

Les Diables rouges sans plusieurs de leurs cadres contre le Mali/Adiac 


